
 
 

6-  CARACTÉRISTIQUES PRINCIPALES DU BÉTON DURCISSANT. 

La caractéristique essentielle du béton durci est la résistance mécanique en 

compression à un âge donné (28 jours). Le béton est un matériau travaillant bien en 

compression, dont la connaissance de ses propriétés mécaniques est indispensable 

pour le calcul du dimensionnement des ouvrages. 

Lorsqu'il est soumis à l'action d'une charge rapidement croissante, le béton se 

comporte comme un matériau fragile. D'une part, sa rupture n'est pas précédée de 

déformations importantes et, d'autre part, sa résistance à la traction est beaucoup plus 

faible que sa résistance à la compression. 

On se préoccupe assez peu de sa durabilité, de son imperméabilité. Très souvent un 

béton de résistances mécaniques élevées est durable bien que l'on puisse 

confectionner avec un ciment très performant un béton sous-dosé, peu étanche, de 

durabilité limitée, mais possédant cependant les résistances en compression exigées. 

On verra que la résistance du béton dépend d'un grand nombre de paramètres : le 

type et le dosage des matériaux utilisés, le degré et la condition de réalisation etc. 

Par ailleurs, la résistance du béton est fonction d'une quantité de facteurs autres que 

la classe de ciment et qui sont à contrôler et à surveiller dès le choix de la qualité des 

granulats et tout au long de la chaîne de bétonnage. 

La résistance d'un béton est une notion toute relative et elle dépend de la méthode 

d'essai utilisée (comprenant la forme des éprouvettes). 

Le tableau 6.6.1 ci-dessous indique les différentes catégories de béton avec les 

valeurs des résistances caractéristiques auxquelles elles correspondent, ces valeurs 

étant données pour les résultats obtenus sur cylindres et sur cubes, plusieurs pays de 

la CEE utilisant les cubes pour le contrôle des résistances à la compression. 

 

Tableau 6.6.1 : Les résistances caractéristiques des bétons 



 
 

 

6.1- La résistance en compression 

La résistance en compression à 28 jours est désignée par fc28. Elle se mesure par 

compression axiale de cylindres droits de révolution et d'une hauteur double de leur 

diamètre. Le cylindre le plus couramment employé est le cylindre de 16 (d = 15,96 cm) 

dont la section est de 200 cm2. La normalisation européenne indique comme 

dimension des cylindres d = 15 cm de H = 30 cm. 

Elle varie suivant la taille des éprouvettes essayées. Plus celles-ci sont petites et plus 

les résistances sont élevées. La résistance sur cylindre d'élancement 2 (par exemple 

diamètre de 16 cm, hauteur de 32 cm) est plus faible de l'ordre de 20% que la 

résistance sur cubes de 20 cm (Fig. 6.6.1). 

 

Fig. 6.6.1 : Les moules cylindriques, cubiques et les éprouvettes pour mesurer la 

résistance en compression 

Le béton de l'ouvrage a des résistances différentes de celles du même béton essayé 

sur éprouvettes d’essai normalisé (il y a l'effet de masse et une hydratation différente 

du fait des évolutions des températures elles-mêmes différentes). La résistance en 

compression est donc à associer à la méthode d'essai (ou à la référence à la norme 

utilisée) et à l'échéance fixée. 



 
 

 

Fig. 6.6.2: Variations des résistances en compression d'un béton en fonction de la 

forme et des dimensions des éprouvettes 

6.2- La résistance en traction 

Généralement le béton est un matériau travaillant bien en compression, mais on a 

parfois besoin de connaître la résistance en traction, en flexion, au cisaillement. La 

résistance en traction à 28 jours est désignée par ft28. 

La résistance en traction - flexion 

Les essais les plus courants sont des essais de traction par flexion. Ils s'effectuent en 

général sur des éprouvettes prismatiques d'élancement 4, reposant sur deux appuis 

(Fig.6.6.2): 

- soit sous charge concentrée unique appliquée au milieu de l'éprouvette (moment 

maximal au centre). 

- soit sous deux charges concentrées, symétriques, égales, appliquées au tiers 

de la portée (moment maximal constant entre les deux charges (Fig.6.6.2.A)). 



 
 

 

Fig. 6.6.3: Différents essais sur les résistances d'un béton en traction 

La résistance en traction par fendage 

L'essai consiste à écraser un cylindre de béton suivant deux génératrices opposées 

entre les plateaux d'une presse. Cet essai est souvent appelé "Essai Brésilien". Si P 

est la charge de compression maximale produisant l'éclatement du cylindre par mise 

en traction du diamètre vertical, la résistance en traction sera : 

 

avec : j = âge du béton (en jours) au moment de l'essai ; 

D et L = diamètre et longueur du cylindre. 

La résistance en traction directe 

La mesure se fait par mise en traction de cylindres identiques à celle de la résistance 

en traction par fendage, mais l'essai est assez délicat à réaliser car il nécessite, après 

sciage des extrémités, le collage de têtes de traction parfaitement centrées, l'opération 

devant avoir lieu sans aucun effort de flexion parasite. 

 


